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NOTES DE LEXICOLOGIE ROUMAINE 

  

Dr. amestecare. 

Jai rapproche ailleurs= ce mot de 'abruzz. ammisteka ; je CrOiSs necessaire de justifier ici ce rapprochement et d'appuyer, par quelques observations, letymologie qui doit âtre place 4 leur base. 
Amestecare, comme le mr. correspondant ameastik, signifie « meler »; le mâme sens Se retrouve dans la forme des Abruzzes (Finamore: la traduit par mescolare); cette circonstance montre suftisamment qu'il faut partir, pour un mot comme pour Pautre, d'un mâme prototype. Cihac + er M. Hasdeu 5, ne con- naissant pas le mot des Abruzzes et, confondant ce verbe avec mestecare « mâcher », ont cru pouvoir attribuer ă tous les deux une origine commune, le lat, masticare; or ce dernier ne peut expliquer au point de vue semantique que mestecare , il est impossible, quoi quw'en dise M. Hasdeu, de supposer que le sens de « meler » air pu sortir de celui de « mâcher, broyer et mâler a NO 

1. J'emploie ici, comme dans înon Fist. de Ia langue roum., les abrevia- tions dr., me., ir, mgl., pour designer les daco-, macedo-, istro-roumain et meglenien. Dans la transcription des formes dialectales, jai Ouvrage, pour des raisons 
M. Weigand; je sim 

suivi dans mon 
que jai expostes dans la preface, le systeme de plifie ici ce systâme en &crivant d, î, &,ş,j, ș. ță la place de o, u, îi, di, î,, îs employes par M. Weigand ; ce systeme a l'avan- tage de mieux rapprocher les formes dialectales de celles du roumain litre- raire. 

2. Hist. dela 1. 7oum., t. ], p. 226. 
3. Vocab. dell” uso abruzaese, 2e €dit., p. 125. 4. Dict. t'etym. daco-rom. îlim. dat., p. 162, 5. Etym, PaŞhuti, t» |, col. 1oşa, 
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72 O. DENSUSIANU 

les aliments dans la bouche » (amestec bucatele în gură). Pour 

rendre plus vraisemblable la confusion de amestecare avec mneste- 

care, M. Hasdeu va d'ailleurs jusqu'ă attribuer au premier le sens 

de masticare, ce qui est faux; nous ne lavons jamais entendu 

employe de cette maniăre!. 
Si amestecare doit peremptoirement &tre separe de masti- 

care, il reste ă chercher ailleurs son &tymologie. Celle-ci ne 

saurait &tre qwun derive demix tus et notamment un compos€ 

*a dmixticare, *admisticare (la formation ă Paide de -icare 

concorde bien avec la fonction que ce sufhxe remplit 2). Dans 

plusieurs autres parlers romans, miscere a €te remplace par des 

derives de mixtus ou de mixtura (comp. wall. prasi <* mix- 

tiare, mil. mistură, esp. mesturar, etc. < *mixtu rare+). 

Ouure le compos€ amestecare, ă câte duquel vient se ranger le 

mar. digmeastik 5, le roumain connait aussi le simple mestecare, mr. 

meastik, mgl. mestik (comp. a.-it. mislicare, abruzz. misteka). 

La forme du mgl. confirme d'une manitre indubitable letymo- 

logie que nous avons donnce; son e mmontre que nous avons 

aflaire ă un e primitif et non ăla de masticare; celui-ci 

reparait en mgl. sous la forme mastikS (en dr. ta a ete rem- 

“placă par e, grâce ă un phenomâne d'assimilation : * măstecare 

>> mestecare; ce qui a ament la confusion formelle de ce verbe 

avec celui sorti de Ymixtica re)?. 

Mr. arăk'îșu. 

Dans son &dition du glossaire de Kavalliotis (n* 1765), 

G. Meyer fait venir ce mot de Palb. repjete, « abime, precipice ». 

  

1. M, Korting enregistre donc ătort dans son Lai.-rom.Wărterb. (no 229) 

un Yadmasticare « kauen >». 

2. Meyer-Lubke, Gram. des |. rom., t. II, $ 577. 

3. Zeibschr. f. rom. Phil., t. XXIV, p. 300. 

4. Aucune de ces formes n'est enregistree par M. Korting ; on n'y trouve, 

comme deriv&s de mixtus, que mixticius et * mixticulum (no 

6228, 6229). 
ş. P. Papahagi, Din lit. pop. a Aromânilor, Bucarest, 1900, Pp- 84, 539. 

6. Cf. nimăstihati chez Papahagi, Megleno-Rominii, Bucarest, 1902, p. 77, 

oi îl est traduit ă tort par neamestecate; îl faut comprendre nernestecate. 

7. Je vois en corrigeant les €preuves que Miklosich, Bei/răge, Voc., II, 

p. 17, avait aussi songt ă rapprocher amestec de mix tus. 

3. Albanesische Studien, IV, 
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Jai reproduit ailleurs: cette ctymologie en y faisant quelques reserves impostes par des considerations phonetiques et mor- phologiques. Je crois aujourd'hui qu'il faut renoncer ă ce rap- prochement, en proposant une autre €etymologie, Palb. ?esk'es2 qui a le mâme sens que la forme mr., celui de « glis- ser ». La prosthese de Pa est, comme on le sait, un phenomene fr€quent en macedo-roumain. Nous ne voyons qu'une objection qu'on puisse faire ă cette derivation, cest la chute du + (on S'attendrait ă arășk'iș) ; mais peut-âtre faut-i] y voir le resulta d'une dissimilation. 

Lialb. repjete semble toutefois avoir un representant en mr., C'est le subst. ripidină, aripidină, « pente, precipice 3 » (comp. Pad). ripidinos « escarpe ») qui contient dans la dernitre partie le suffixe -ină (comp. mg]. răputină, bulg. padina) et dont le d doit probablement tre expliqu€ par Pimmixtion de rapidus (comp. les formes dr. derivees directement de celui-ci, repeziș et repezînă +). 

Dr. cerenţel. 

Je ne trouve ce mot dans aucun dictionnaire ctymologique; il designe plusieurs especes de plantes, la dryas octopelala et le : geum urbanum 5. C'est &videmment un diminutif de ceryntha, formă avec le sufixe -e//us. Seul le de la seconde syllabe n'est pas normal; il faudrait avoir e, cerinjel ; mais C'est probablement par influence assimilatrice des e des deux autres syllabes que ia passeă e. 

Dr. ciață. 

Nous devons revendiquer cette forme pour element latin du roumain. Cihac$ croyait pouvoir Pexpliquer par Va.-bulg. 
    

1. His. dela |. Touni., p. 310. 
2. G. Meyer, Etymol. Worterb. d. alb. Spr.. p. qua. 3. Se. Mihăileanu, Dicţ. ntdcelo-romin, Bucarest, 1901, p. 438; Weigand, Jabresber. des rum, Inst. 1. Lp. 15. 
4. Hodoș, Poesii Pob., p. 170. | 
5. Z, Panţu, Vocab. botanic, Bucarest, 1902, pp. 15, 18; Dame, Terininola- gia poporană om. Bucarest, 1901, p. 17. 
6. Dic. d'etymol, daco-rom., dle, slaves, etc., p. 47.
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zadi (* adica) ; de meme M. Tiktin!. Son sens de « brouillard, 

brume » nous force cependant de Paccoupler aux formes ita- 

liennes (piem. dea, valtell. scega, mil. scigbera) qui traduisent 

Pit. nebbia2 et qui remontent ă caecus, Ycaecaria. Ciaţă 

doit sans conteste reproduire un derive caecia qui est effecti- 

vement atteste dans le Corpus gloss. lat., II, 434, 3; 571» 1» 

ou il est glos€ tantât par caligo oculorumn tantât par le grec oxs- 

zsăwta « vertige, ctourdissement ». De la signification primitive 

de « ce qui nous empâche de voir clair, ce qui trouble la vue » 

on est facilement arrive ă celle qui est propreau roumain?. 

Dr. coacăză. 

C'est le nom emploşe surtout en Valachie pour designer la 

groseille. Cihac+ y voyait le hongrois kokojza, kokolyza ; la 

meme &tymologie est donnte par M. Tiktins. Îl y a cepen- 

dant une dificulte qui nous empâche de la considerer comme 

fondee. C'est que le mr. connait aussi la forme kokăză que 

M. Weigand traduit par FHagebulten (auch sonstige Beeren“), 

Cest-A-dire « le fruit de Peglantier ». Puisque le mr. ne connait 

  

1. Dicţionar romin-german (en cours de publication), p. 330. 

2. Salvioni, Postille ital, al vocab. lat.-romanzo (Mem. del? Ist. lomb., t. XX), 

p. 259: Nuove postille (Rendic. dell Ist. lomb., t. XXXII, p. 132; cf, Zeitschr. 

f. rom. Philol., t. XXII, p. 467. | 
3. La premiere signification n'a pas complătement disparu en roumain ; 

dans les formules d'enchantements, ciață a conserve Pacception latine de caligo 

oculorum, comme on peut le voir dans les passages suivants de Descînlece 

române publies par M. Marian, Suceava, 1886, p. 4, 12. 

aa. curățiţi 

aan cețele 
De pe ochii lui Gheorghe. . . 

L'a lui N. albață 
Și la a lui ceaţă. 

Comp. ciaţa de pe ochi chez 1. Zanne, Proverbele Romînilor, Bucarest, 1897, 

t. ÎI, p. 330. 
4. Dict. el. sl., p. 492. 

5. Dicţ. romîn-german, p. 380. 
6. Die Aromunen, t, |, p. 310. M. Weigand le transcrit de cette manitre, 

mais M. Papahagi m'assure qwon dit koakăză.



NOTES DE LEXICOLOGIE ROUMAINE ?5 
aucun €lEment hongrois, il faut &carter Pexplication de Cihac. II ne nous reste alors quă chercher l'etymologie de notre mot dans quelque idiome balkanique avec lequel le mr. a &€ -en contact. L'albanais connait precis&ment une forme analogue, kok'e, que G. Meyer! traduit par Beere, Baumfrucht et qui repose sur *cocceum (le cal. Hol represente coccum, « fruit »). Coacăză doit donc reproduire loe + le suftixe diminutif alb. 
-(e)ze2 ; le pendant de coacăză nous est oftert par l'alb. kokazz avec un sens un peu different (« bonbons »)5. Le simple Hole reparait d'ailleurs dans le mr. kokă qui designe dans le langage enfantin « tout fruit, toute chose bonne ă manger+ ». Nous pouvons par consequent ajouter un nouvei exemple ă la liste de formes albanaises, assez nombreuses, comme on le sait, intro- duites en roumain au moyen âge. 

Dr. dăinuire. 

M. Şăineanu , suivant en cela Cihac6, attribue â ce verbe une provenance turque (dayanmak). Il fait cependant remarquer ailleurs 7 qu'aucun verbe turc n'a penetre en roumain par voie directe; il resterait alors Supposer que dăinuire se rattache au mot turc par Pintermediaire d'une autre forme balkanique. Comme le serbe a emprunte dayanmak au turc sous la forme dajanisati, on pourrait ă la rigueur admettre que le roum. dăinuire derive de celui-ci, 
Mais une comparaison de dăinuire avec dajanisali montre tout de suite qwune telle derivation est inadmissible; ă la place de -isati le roumain presente -uire, tandis que dans d'autres cas le sufixe du slave se maintient (comp. dr. cortorosire < serbe kurtarisati, bulg. kurtalisan < turc kurtulmak). Nous croyons 
  

1. Ely. Wărterb. d. alb. Spr.> p. 194. 
2. Nous nous occuperons ă une autre occasion de ce suffixe albanais qui 

se rencontre en roumain dans quelques autres imots, 
3. Albanesische Studien, V, p. 8. 

. Papahagi, Din lit. pop. a Arominilor, p. 1ş. 
- Influenţa orientală asupra limbei rom., Bucarest, 1900, t, II, p. 152. 
- Diet. €lem. sl., ete. p s7i. 
„ Our, cite, t. 1, p. Lxv, . NI
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donc pour cette raison qu'il. faut renoncer ă ce rapprochement, 
bien qu'on ait pu invoquer en sa faveur Pidentite de sens des 
formes roumaine, turque et serbe (dăinuire signifie en efiet, 
comme dajanmak, dajanisati, « durer, subsister »). 

A notre avis, dăinuire n'est autre chose que le serbe danovati 
ou plutât danivati, derives de dan « jour » et signifiant « pas- 
ser le temps quelque part » (dizm în aliquo loco. transigere, 
Danitic*); Pindicatif present de ce dernier, daiiujem cxpligue 
bien le roum. dăinuire?, 

Dr. dihocare. 

Cihac3 semble y voir un doublet de desgbiocare, en S'ap- 
puyant pour cela str le sens commun, celui de « &caler, €cos- 
ser, Egrener (specialement les noix) ». Il est pourtant &vident 
qwau point de vue phonttique ces verbes doivent &tre separes. 
Dihocare est probablement d'origine hongroise, un derive ver- 
bal du hongr. dis, « noix », diâhaj, diohtj, « coque de noix »; 
comme tel il doit avoir &t€ forme sur le modele de desghiocare 
dont nous ne pouvons malheureusement ctablir des maintenant 
Petymologie î. Qu'il nous sufhse pour le moment de rappeler 
quw'un verbe synonyme employe en Moldavie, desfăcare, semble 
aussi avoir €t€ influence dans sa derniere partie par desgbiocare 
(desfacere + desghiocare), et quun verbe d'origine inconnue, 
desghiurare, se rencontre avec la mâme acception en Mehedinţi 5. 5 
Il y a lă toute une famille de mots dont il reste ă mieux €luci- 
der Phistoire. 

  

1. Rjecnik brvaiskoga ili srpskoga jezika, Agram, t. II, pp. 269, 271. 
2. Voy. sur les verbes roumains en -uire representant des verbes slaves en 

-ovati mon Hist. de la 1. roum., p. 254. 
3. Dic. elem. lat., p. 109. 
4. Je tiens ă faire remarquer en passant que desghiocare ne peut nullement 

âtre apparente ă degeăucare qwon trouve dans un ancien glossaire slave-rou- 

main et auquel le rattache M. Hasdeu, Cuvinte din bătrîni, t. Î, p. 275 (Cf. 

Gaster, ibid., p. x). Quant ă Phypothăse que desghiocare contiendrait dans la 
deuxi&me partie le lat. cochlea, *clochea dont on fait venir ghioacă 

(Koârting, no 2266), je ne pus lui accorder aucune valeur ; *clochea aurait 

donne chioaţă. 

5. Dame, Terminologia pop. p. 62.



NOTES DE LEXICOLOGIE ROUMAINE 77 

Dr. drîncit. 

Il est employe dans le Bihor (Hongrie), en parlant d'un 
enfant mal eleve, insolent (P'y trouve attest€ aussi le compos€e 
imlrîncit*). Cest sans doute un €lement slave. L'a.-slave nous 
«donne les formes drozili =— insolentem esse, drotinii ==" impudens (comp. russe drokusha « mauvaise education »)2. Celles-ci 
conviennent bien pour le sens, mais elles ne peuvent expliquer 
P-în- roumain qui nou; renvoie î un a.bulg. g. Dans le diction- 
naire de Miklosich je rel&ve, il est vrai, le verbe dratiti, mais 
celui-ci a un autre sens : il y est traduit par vexare. Faut-il suppo- ser alors que drincit est resulte de la fusion de droziri avec dratiti? On pourrait Padmettre, mais je crois que les choses doivent &tre envisagces d'une autre maniere. Je remarque en 
effet que pour le substantif derive de ce dernier verbe, dratenije, Miklosich donne les significations vexalio, fastidium, fastus; or ce dernier sens est propre aussi ă drotenije (de drotiti). Il sem- blerait donc que drotiti et draziti ne sont qwun seul et mâme mot et que [a signification du premier, « âtre insolent », est sortie de celle qu'on constate dans Pautre (« vexer, molester ; »), Je laisse aux slavistes de se prononcer sur ce point indecis, 
qui ne peut pourtant pas infirmer notre &tymologie. 

Mr. furunţelu. 

Nous fournit un nouvel exemple de la substitution du suf- 
fixe -ellus ă -ulus. Son sens (« abcâs+ ») montre qu'il doit 
venir de furunculis, * furuncellus 5 (it. furoncello = furone). 

  

1. Revista critică. -literară (Jassy), t, IV, pp. 143, 144; cf. Dame, Dirt. 
roumain-frangais, s. v. îndrăncire. 

2. Miklosich, Lexicon palacoslov.., p. 176. 
3. Dans son Etymol. Wârterb. der slav. Spr.. p. 30, Miklosich separe ces 

deux verbes et les cite sous deux rubriques speciales, ce qui indiquerait qu'il 
leur attribue une origine diff&rente; je me demande toutefois si cette separa- 
tion n'est pas arbitraire. 

4. S. Mihăileanu, Dieţ. macedo-rom., p. 203. 
5. Cf. Kârting, no 4087,
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Outre cette forme, on entend frințelu! (de *frențelu, * frân- 
felu, comme frânte pour frunte et sufrețeao, sufrințeao, sufrun- 
țeao =) et le compos€ sufrînţelu 5 dont la premiăre partie doit bien 
&tre le lat. sub. 

Dr. goande. 

Je rel&ve ce mot dans un glossaire du district de Muscel + au 
sens de « premiers balbutiements de Penfant ». Je n'hesite pas 
A y voir un substantif de la mâme famille que le dr. gândac 
« insecte, scarabe » et Pir. gîndi « gemir » qui r&pondent ă l'a.- 
bulg. gasti, gada traduit chez Miklosich par cithara canere. La 
signification de tous ces mots remonte, en derniăre analyse, ă 
Pidee de « produire un son », propre au theme slave gad-. Par 
sa phonâtique, gogude oftre un interât particulier par le fait que 
Ig slave y est rendu par can (un exemple analogue nous est 
donne parle dr. goangă « insecte », derivă de gaguati « murmu- 
rer 5»). On admet generalement que ce son de Pancien bulgare 
est refle en roumain soit par un (la phase la plus ancienne), 
soit par în (la phase la plus recente 5). Il faut, je crois, admettre 
maintenant, comme le montrent ces deux exemples, aussi on 
(oan) < g, probablement comme phase intermediaire entre les 
deux autres. 

e, E: m, Mr. grunedzu 7. 

Doit ctre mis parmi les nombreux representants romans de 
grundio, grunniof. Pour des raisons comprehensibles on 

A serait tente de le rattacher ă Palb. grunis? qui ne semble âtre 

  

1. Mihăileanu, 7. c., p. 198. 
2. Weigand, Aromunen, t. IL, p. 330. 

3. Mihăileanu, 7. c., p. 484. Papahagi, Din li. Arominilor, p. 275, donne 
sfirnuțel qui est &videnument la mâme forme, avec la syncope de bu et la 
metathese de ri, ă la suite de laquelle un u s'est developpe entre n et f. 

4. Rădulescu-Codin, O samă de cuvinte din Muscel, Cîmpulung, 1901, 

p. 36. 

„ Cf. Byhan, Jabresbericht de M. Weigand,t. V, p. 312. 
„Cf. Hist. dela 1. roum., p. 270. 

„ S. Mihăileanu, 7. c., p. 223. 

. Korting, no 4374. 

. G. Meyer, Etym. Wrterb., p. 132. O
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NOTES DE LEXICOLOGIE ROUMAINE 79 apparente que de loin i la forme latine (comp. n€o-gr. *rcupcu- vito); mais par sa phonetique il se rapproche plutât du vocable latin (Pinfinitif grunare exige *grunniare, tout comme le te. grugnar et lit. grugnare). 

Dr. mânc. 

M. Kârting (ne 5867) cite, V'aprs Cihac, le dr. mmane comme representant du lat. mancus; mais origine savante de cette forme, inusitte d'ailleurs aujourd'hui, ne peut laisser aucun doute. On trouve en €change dans le dialecte du Banat inc: qui reproduit le developpement regulier de mancus. Jai, il est vrai, quelques SOupqons sur sa provenance populaire, mais je crois interessant de le relever ici, en attendant que d'autres nous donnent des renseignements plus amples sur son emploi. 

Mr. mparu. 

« Percer avec les cornes2 » correspond trait pour trait â * impalare, de palus (comp. le fr. embaler). Le dictionnaire roumain publie â Budapest en 1825 donne aussi un dr. împărare « garnir de pieux, €chalasser » ; je ne le connais pas, mais il existe peut-âtre encore en Transylvanie. 

Dr. niţel. 

M. Hasdeu: y voit une forme abregee de nișchiţel qw'on trouve dans quelques anciens glossaires roumains+ et qui doit ctre considere comme un diminutit de la.-roum. neșcit, mr. niskîntu < *nescio Quantum. Je ne saurais partager lavis de M. Hasdeu, puisque la contraction qw'il admet me 
  

1. Weigand, Jabresbericht, t. HI, p. 321. 
2. S. Mihăileanu, 7, 6-, p. 26, s. v. amparii; jecris mparu parce que les verbes composts avec in- perdent le plus souvent en macedo-roumain la voyelle initiale, 
3- Cavinte din bătrini, +, I, pp. 295, Lxxxu, 
4. G. Creţu, Lexicon slavo-rominesc, Bucarest, 1900, p. 352; Tinerimea romind, nouv, strie, t. | (1898), p. 3ş6. 
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semble trop forcee. Jincline pour ce motif, avec M. Gaster?, 
ă rattacher nițe] au mot albanais synonyme ns tfike « un peu »?. 
De celui-ci on atire d'abord nițică qu'on emploie ă câte de niţel; 
une fois introduite en roumain, cette forme a &t€ attirce par le 
mot de la mâme signification puțintel (puțintică, de puţin) et sur 
le modele de celui-ci on a refait nifel, par changement de 
suffixe 3. Il faut d'ailleurs faire remarquer que nițică ne repre 
sente peut-stre pas exclusivement 7is fă%:, maisune contamina- 
tion de celui-ci avec une autre forme albanaise, /3itske (f3it3ke +) 
employee toujours pour exprimer Pidee de « un peu ». 

Mr. nsînu. 

Je le rel&ve dans le recueil de textes macedo-roumains publies 
par M. Papahagis. C'est, comme Pindique le sens (« se 
remettre »), un latin finsanare. On ne connaissait jusqu'ici 
que Pad). sînf, ir. sîr? <sanusă câte duquel le mr. emploie 
sănătos qui correspond ă la forme identique du dr. (dans ce dia- 
lecte le simple sazus n'a laisse aucune trace). 

Mr. ntardu. 

Bojagi donne dans sa grammaire, publice en 1813, la forme 
intardă adv. « tard ». M. Dunker observe, dans Petude qivil a 
consacree ă louvrage de Pauteur macedo-roumain 8, que ce mot 
doit &tre un latinisme (on sait que Bojagi a souvent recouru au 
latin pour enrichir le vocabulaire macedo-roumain). Il n'en est 

  

1. Chez Hasdeu, Cuv. d. bătr., t. |, p. LX. 

2. G. Meyer, 4lb. Grammatik, p. 102; cf. Etym. Wârterb. d. alb. Spr., 

p. 447. 
3. Comp. la forme orecel de oarece + -el; Weigand, Jabresbericht, t. VII, 

85 ; Revista critică--literară (Jassy), t. VII, p. 85. — M. Gaster, [. c., croyait 

pouvoir expliquer niţel par Palb. sis + tsil'i (ce dernier est pronom indefini), 

mais ce compos€ n'est pas employ€ en albanais. 
4. G. Meyer, Alb. Studien, V, p. 73. 

5. Din liter. pop. a Aromânilor, p. 225. 

6. Weigand, Aromunen, t. II, p. 362. 

7. Weigand, Jahresbericht, t. VI, p. 347. 

8. Weigand, Jabresb., t. Il, p. 12,
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cependant pas ainsi. Le dictionnaire macedo-roumain de ]- Mihăileanu confirme Pexistence de ce mot; j'y relăve en effet les formes ntardu, ntărdare et le simple tardu!. Je mvetonne qu'elles aient tchappe ă M. Weigand, puieque je vois par les exemples que cite Mihăileanu qw'elles sont assez repandues.. "La liste des representants romans de ta rdu s 2 Saccroit ainsi de ces nouvelles formes. 

Le dr. ne connait que târziu et întirziare, de tardivus. 

Mr. ntriku. 

Ce mot est un Element nouveau ă ajouter au fonds latin de la langue roumaine. Îl signifie « mâcher », particulitrement « broyer les aliments qu'on donne aux enfants: ». Il faută coup str y voir un drive de interere, * int ricare. On sait que sur le modele du parfait et du participe de ce verbe, intrivi, întritus, on avait forge en latin vulgaire un verbe, intrire, signi- fiant « briser, Emietter+ ». Nirik doit donc &tre range ă câte de Pit. întridere 5 et du port. ențrida, entrita €. 

Dr. pajeră. 

Signifie « aigle », et, dans les contes, un oiseau mythologique. Cihac?, ne pouvant trouver une etymologie plus satisfaisante, S'est arret€ au pol. pazur et au teheque pazour « gritte ». C'est bien hasarde. Tout en maintenant Lorigine slave du mot en question, je propose de chercher ailleurs son precurseur. Celui- 

    

1. Pp. 381, 382, 496. 
2. Kârting, nos 9383, 9384. a 3. S. Mihăileanu, 7. c., p. 384. 
4. Corpus glossariorumn lat. t. VI, p. 598.G. Landgraf, Arch. f. lat. Lexic., t. IX, p. 388, attribuela formation de ce verbe en latin vulgaire ă Lemploi fr&- quent dans le peuple du proverbe : Tute hoc întristi Libi omne exedendunm est. 5. Kârting, no şo8ş. 
6. Ce dernier a €chappe ă Vauteur du Zar. rom. Wrterb. 
7. Dic. dem. sI., p. 239. Hasdeu, Etym. magn., t. I, col. 2364, y voit le persan paţ; M. Șăineanu, Infl. orient. t, |, p. GCLXIIL, rejette A juste titre cette €tymologie, 
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ci doit &tre un derive apparente aux ruth. pazerli « voracitt », 
Pazovilij « vorace ». Ce derive nous est donn€, sous la forme 
qu'il nous faut, par le ruth. paxera, qui associc ă ljudoid 
designg le squalus carcharias, le « requin! », er par le 
tcheque identique signifiant « glouton? ». Pajeră doit donc 
avoir design€ d'abord un oiseau vorace, d'ou ensuite, par une 
restriction de sens, « aigle »:. 

Les formes pajiră, pajură, pajoră qui concourent avec pajeră 
ne doivent pas nous deconcerter ; elles sexpliquent par Pafai- 
blissement de le ou par une substitution de sufixe. 
Comme pajeră est inconnu au macâdo-roumain, qui ne con- 

tient 'aucun €lEment slave septentrional (ruthâne, etc.), il y a 
lă une circonstance qui parle aussi en faveur de lEtymologie 
que j'ai donnee. 

Dr. Hntav. 

C'est un mot dialectal de la Valea Hațegului (Transylvanie 4). 
Son sens (« băgue ») nous renvoie ă Pa.-bulg. fatinati, tqf- 
năti == sonare, bombuin edere, dont il a st€ forme avec le sufâxe 
slave -av, comme le dr. synonyme gîngav, de gagnati = mur- 
murare. Le verbe tintăvire, attest€ dans la mâme region, a Et6 
tire de fîntav, comme gîngăvire de gingav. Nous avons donc ă 
enregistrer en roumain un nouvel element slave montrant l€ 

4 passage de g â în. 

Dr. tont. 

L'histoire de ce mot ne laisse pas d'âtre assez embrouillte; 
je ne puis malheureusement Peclaircir actuellement et me con- 
tente de fixer les jalons qui devront guider celui qui voudrait 
en chercher Porigine. Cihac 5 n'hesite pas ă le rattacher au lat. 

  

1. Zelechowski,  Ru/henisch-deutsches Wârterbuch, Lemberg, 1886, t. II, 

p. 596. 
2. Arch. f. slav. Philol., t. XII, p. 65. 

3. IL est ă remarquer que, dans les legendes formees autour de cet oiseau, 
on appuie sur ses qualites voraces; cf. Marian, Ornitologia pop. rowm., t. I, 
pp. 154, 161, 163. ” 

4. Ar. Densusianu, Rev. critică-literară (]assy), t. HI, p. 170. 
5. Dict. ekm. lat., p. 290.



NOTES DE LEXICOLOGIE ROUMAINE 8 
attonitus et ă Passocier ă Pit. (esp., port.) tonto:, qui “a la meme acception que la forme roumaine, celle de « sot, nigaud ». Mais une difficulte phonstique strieuse nous empâche de faire venir tont directement de tonitus; c'est que on, aurait dii passer en roumain â un (zunt). Pour Ecarter cette difâculte on pourra ă la rigueur supposer que ton n'est autre chose que Pit. ionlo que les savants roumains auraient introduit dans la langue, comme cela est arrive pour quelques autres n€ologismes rou- mains ; mais ce serait aller trop vite en besogne. 

Tont ne me fait nullement limpression d'âtre recent et de Provenance savante; il est tout ă fait populaire. D'autre part, comment expliquer alors sa presence en macedo-roumain, car je le trouve en eflet dans le dictionnaire mac&do-roumain de Mihăileanu ? Je n'oserais afirmer quiil y a &€ introduit par Mihăileanu du daco-roumain ou qu'il a penctre dans le parler des Macedo-roumains depuis quw'ils se trouvent en contact avec des Roumains du royaume. Les choses se compliquent encore lorsqu'on constate en daco-roumain lexistence d'un adjecrif tnt, tintă? ayant le m&me sens que font et ne pouvant pour cette raison âtre separe de celui-ci. [| y a lieu meme de se demander si font n'est pas en quelques rapports avec le hongr. tandi « nigaud, lourdaud ». Voila toute une serie de probl&mes qui attendent une solution. 

Mr. țerkl'a. 

Correspond au dr. cercuire « cercler les tonneaux » (celui-ci est un derive, avec -uire, de cerc < circus). C'est un reste precieux du lat. circulare: qui n'a laiss& aucune autre trace en roumain (seul le subst. circulus reparait, avec changement de suffixe, *circellus, dans le dr. cercel +). A câte de țerkPu le mr. connait les composes nțerkl'u, nţirkl'edzu, disțirkl edzu < *incirculare, *discirculares. 

    

1. Korting, no 9586; cf. no 9588. 
2. Rădulescu-Codin, 7. £., p. 73- 
3. Korting, no 2211. 
4. Le mr. jeru, donne par Kavalliotis (d. G. Meyer, no 993), ne vient pas de circulus, mais du n€o-gr. 7aîx, 
5. Mihăileanu, 7. c,, Pp. 115, 150, 342, 344. 
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Dr. undire. 

« Pâcher ă la ligne. » Je ne saurais dire sil sentend encore 
ailleurs que dans le district de Suceava ou je le trouve atteste *. 
Son €tymologie ne nous embarrasse pas beaucoup : c'est Pa.- 
bulg. qditi = adhamare (nous avons donc un exemple en plus de 
a sl. >> un roum.2). Son derive adica a donne la forme daco- 
roumaine bien connue mndiţă. 

Mr. ută. 

Je me suis occupe ailleurs 5 du dr. ture qu'on trouve dans un 
ancien glossaire et qui a laiss€ des traces dans la toponymie. Jai 
fait remarquer alors que nous avions aflaire ă un mot de la 
mâme famille que lalb. af, but, serbe urina, bulg. uta, 
« hibou ». Une forme identique ă celle de l'alb. m'erait 
encore inconnue. Je la trouve maintenant en macedo-roumain 
qui nous donne ută, bulă 4. 

Dr. zară. 

Designe le lait caile. Cihacs le drive de zăr, qui est 
lui-mâme d'origine obscure, car on ne peut en aucune fagon 
Vexpliquer par serumS. M. Weigand Penvisage de la m&me 
maniere?, se laissant induire en erreur par une certaine res- 
semblance de forme qui le rapproche de zăr. Zară n'a pourtant 

  

1. Șezălodrea (Fălticeni), t. V, p. 168. M. Dame, Dir. 7roum.-franţ., le 
cite d'aprăs un passage d'Anton Pann. 

2, Fist. de la 1. roum., p. 270. 
3. Studii de fil. romînă, 1898, p. 16. 
4. Le premier est donn€ par Mihăileanu, 7. c., p. 529; le second se trouve 

dans le Codex Dimonie, publit par M. Weigand, Jabresb., t. VI, p. 141. 
Mihăileanu le traduit par « vautour », mais peut-âtre est-ce une faute (le sens 
veritable doit tre « hibou », commeil resulte du contexte du Cod Dimonie). 

5. Dict. elem. lat., p. 322. 

6. M. Kârting, no 8657, reproduit encore cette &wmologie, mais îl faut 
Pabandonner. 

7: Jabresbericht, t. UL, p. 225.
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rien ă faire avec zăr, comme le montre la forme correspon- dante du mr. âală, dală :. Or celui-ci est indubitablement Palb. cal: (saure Milch chez Meyer 2). Le z et l'ră la place des 3 et i alb. ne doivent pas nous &tonner : dans plusieurs autres emprunts albanais le roumain a rendu de la m&me mani€re ces sons (comp. mr. bărz, perguar < alb. barzi (bar3), piergule ; dr. vare alb. val +). Emprunte aux Albanais, zară a penetre en daco-roumain par les migrations au nord des pâtres macedo- 
roumains, 

La maniere dont âqk a E1€ traite en daco-roumain vient modifier Popinion que jai exprimee il y a quelque temps sur Phistoire dun autre mot roumain de provenance meridionale. Je profite de cette occasion pour rectifier ici cette opinion. En m'occupant, dans mon Fist. de lal. Toum., p. 29, du dr. viexure « blaireau », jy disais qu'il « ne peut Etre rattache directement ă Palb. vjeâul; les deux formes doivent reposer 
sur un mot illyrien oules consonnes reproduites en albanais par 
2, Î €taient plus rapprochtes du 2 et de |'r roumain ». Je ne 
connaissais, quand jecrivais ces lignes, aucun mot roumain d'origine albanaise avec x (7) resultes de î (2). Or zară montre maintenant que les transformations phonctiques, qui nv'empâchaient auparavant de faire venir viezure directement de veduls, n'ont rien d'anormal; il n'est donc plus necessaire de faire remonter vizzure ă un prototype illyrien ancien : il s'explique 'assez bien par la forme albanaise actuelle s. 

  

1. Papahagi, Din. lit. Arom., pp. 192, 488, 947; cf. Mihăileanu, î.c., 
p. 341. | . 

2. Etym. Wârterb. d. alb. Spr., p. 83; cf. Alb. Studien, V, p. 74. 
3. Papahagi, 7. c., p. 674. 
4. Hist. de la 1. roum., p. 355. 
5. Je ne me vois pas oblige de rectifier ce que je disais, au mâme endroit 

(p. 28), â propos de barză. Si la remarque que j'y faisais sur q (« le 2 roumain 
ne saurait âtre expliqu€ par le 5 albanais [de barâe]») rombe maintenant, apres 
que nous connaissons le mr. barz < alb. bar?, bardi, il reste Pautre circon- 
stance que jinvoquais alors pour contester la derivation directe de barză de 
lalb. bare ; c'est que la forme roumaine signifie « cigogne », tandis que 
celle de Valbanais n'a d'autre sens que celui de « blanc » et ne s'emploie pas 
pour designer un oiseau (G. Meyer cite, il est vrai, dans son Etymol, 
Wârlerb., p. 251, un Pumbarăz — ales marina, columba qu'il decompose en  
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Mr. agrămu!. 

Je ne vois pas qwon ait tente l'tymologie de ce mot 
(== « gratter »), Le latin ne nous offre aucune forme qui puisse 
l'expliquer. Par contre, je trouve en albanais route une famille 
de motsauxquels je me crois autoris€ d'associer le ntre ; cesont 
grims « miette », grin « Emietter, Ecraser », gris « gratter? ». 
Zgrămu peur donc tre un derive verbal de grim= avec la 
prothese d'une s, 4 (comp. skark'inu). Pour le passage de iă ă 
comp. drădu < ridere. 

Ov. DENSUSIANU. 

  

pelumbe e barăe « colombe blanche », mais îl donne lui-m&me cette explica- 
tion comme problematique ; en admettant mâme que ce mot contienne dans la 
derniere partie l'adj. barăe, ilreste toujours certain que cet adjectit n'est jamais 
employe seul par les Albanais comme denomination d'un oiseau), Je persiste 
donc ă considerer barză comme emptunte ă Pancien illyrien, qui doit avoir 
connu un theme * bard-. 

1. Mihăileanu, 7. c., p. 463; Papahagi, Din lit. pob-, pp. 18, 397, 448, 
665 ; Bojagi donne qgrimu (cf. Weigand, Țabresbericht, t. II, p. 145). 

2. G. Meyer, Et. Wărterb., p. 130. 

 


